
t ien et que ee lu i - e i 
o n coffre à outi ls d a i s 

Ce paquet contenai t une 

sfo» d'une 
avait J 
t o n atelier. 

fcwne de 195 fr. "et que lques objets 
# c h e t é s avec le produit d n vol. 
t La femme Monnier avait ouvert la 

* ° * ( ' •»• ^ f n M i o a i i a » a v e c une branche 
• e * r a t tvMKer les bonne t s , qu'el le 
f v a i t fait rougir et recourbée , pu i s à 
ra ide d'un tournevis, el le a sou levé la 
tablette de la commode et est parvenue 
« faire sauter de sa gâche In serrure du 
tiroir ; e l le *fr avoir pris sans c o m p -

L'accusée n'a jamais subi de condam
nat ion. 

Défenseur. M* L. Legrand. 
L'audience cont inue. 

SI l'on s'en tient aux apparences , 
Dave lou i s serait év idemment l 'assassin. 
H a i s qu'on se rappelle l'affaire Tropp-
fflaon, où tout le monde accusa Gustave 
K i n c k , qui avait é té la première v ict ime. 
Qui sait si l e cantonnier n'a paa confié 
s a fille a quelqu'un qui l'aura assassi
n é e , e t si sa femme et lui n'ont pas été 
m a s s a c r é s plus tard ? 

— Une des superst i t ions populaires 
l e s plus enracinées en France eut ce l le 
qu i cons is te a regarder le vendredi 
c o m m e un jour néfaste , c o m m e un jour 
o ù il n e peut arriver rien d'heureux. Il 
paraît qu'il n'en est pas tout à fait de 

immédiatement à l 'ouverture deoel le -c i 
au m o y e n d'un oiseau, mais au premier 
effort qu'il fit pour sou lever le co i v - r -
cle un bruit aigu se fit ent'-u>ii-« a l'in
térieur e t fut au f ai toi suivi t u n e e x 
plosion épouvautablequi briea les f e n ê 
tres , bouleversa tout c e qui se trouvait 
dans l'atelier et lança M. Larkm contre 
l e mur. 

La boite était réduite e n a tomes ; 
c'est à pe ine si on a pu retrouver q u e l 
ques parcel les du bois ; le feu avait pris 
aux v ê t e m e n t s de M. Larkin, qui reçut 
aux bran, a u x mains et à la face d'af
freuses brûlures . Le bruit de l 'explosion 

Faits div 
— £e<*»*s«4paa seu lement e n France 

que le printemps conserve toutes les 
•Hures de l'hiver. U y a que lques jours , 
• n nous signerait anjtemps froid e t som
bre dans le Nord de l'Italie; aujourd'hui 
l e s ioornaun de Bruxe l l es nous a p p r e n 
n e n t qp$ le I I u n i , une ne ige abon
dante est tombée sur cette vil le pendant 
{ l u s d'une heure . Depuis 1 8 5 3 , année 

a i e s r u e s de- Bruxel les furent couver-
É d e neige le jour de l 'Ascens ion , dit 

dépendance Belge, n o u s n ' a v o n s p a s 
venir d'an» pers istance aussi t enace 
rigueurs et des excentr ic i tés hiver-

M. 

î — L * caxws ns; V I N C B N N B S . — L'hor-
t ible dréoba de Vincennes cont inue à 
préoccuper v ivement l 'cpinion publ ique . 
Jl y a, dan» ce meurtre d'un enfant de 
dinq ans , quelque c h o s e de sauvage qui 
tort de roralnCEtre et rappelle le l é g e n 
daire et multiple crime de Troppmann. 
C o u i n e au début d e l'affaire de Pant in , 
duâoi, ou es t e n présence de l ' inconnu, 
Àt le mystér ieux s'ajoute à l'horrible 
• o u * «tsanlsc l'intérêt. 
" Aussi la feule se porte t-elle de plus 

m ê m e en Amérique: S'il faut en croire • *'**" to«£»t?n.lre a u n e graude distan-
le New-York Times, le vendredi serait c e ' U " m é d e c l n accourut promptement 
™ ~ . . i— '•- - * - ;~. . :„ ; .^„ ;x pour donner des so ins à M. Larkin, qui pour l e s Américains u n jour privi légié 
q u e les Romains auraient inscrit dans 
leurs fastes parmi les p lus fo i tunés . 

C'est un vendredi , le 3 août 1492 ,que 
Christophe Colomb a fait voi le du port 
d e Palos pour l e Nouveau-Mon de. C'est 
u n vendredi , le 12 octobre. 1 4 9 2 , qu'il 
aperçut la terre après soixante-c inq jours 
d e navigat ion. C'est un vendredi , le 4 
janv ier 14 9 3 , qu'il repartit pour l 'Espa
g n e afin d'annoncer aux rois ea!hol :qu°s 
sa glorieuse découverte . Il débarquait 
en Andalousie un vendredi , le 15 mars 
1493 . Le vendredi 13 juin 1494 , il d é 
couvrai t l e cont inent américain. 

Le vendredi 5 mars 1497 , Henri VII, 
Toi d'Angleterre, donnait à Jean Cabot 
la miss ion qai a m e n » la découverte de 
l 'Amérique du Nord. C'est u n vendredi , 
7 septembre 1565 . que Melendez fondait 
Sa in t -Augus t in , la ville la plus anc ienne 
d e s Etats Uni s . C'est un vendredi , le 10 
novembre 1620 , que le Mayfloicer d é 
barquait l e s émigrés dans l e port de 
P r i n c e t o w n . C'est un vendredi , le 22 
décembre 1620 , que le? derniers é m i 
grés arrivaient à P l y m e n t h - R o c k . 

C'est un vendredi , le 22 février, que 
naquit George W a s h i n g t o n . C'est un 
vendredi , le 1 6 ju in , que fut pris B u n 
k e r m i l . C'est un vendredi , le 7 octobre 
1 7 7 7 , qu'eut l ieu la reddition de Sara-
to^'a : ce t é v é n e m e n t contribua b e a u -An plus à la Morgue, pour considérer l e 

eorps de la pet i te v ic t ime . Les incidents \ c o u p à procurer aux Etats -Unis l'app 
Sont nombreux , et à chaque instant on 
•roit axoir une piste, qui échappe l ' ins -

Knfin, lundi soir, on a eu un indice 
l a i parait sér ieux. 

i
l l y avait e u plusieurs péripét ies dans 

i i»ur»d | - S u e f e o s n e s'était évanou ie , 
nTSttant^ » TTeft ma fille ! » Un ouvrier 
vait cru aussi reconnaître l 'enfant. 

k»<mhje, erreur 
Vers cinq heures , trois dames , parve

nant a. graad'peine à percer la foule, 
jpoussèrent une exclamation et d e m a n -
fdèrent à voir le cadavre de plus près. 

E
l 0n>baisna ioaridenu e t o u les fit entrer 

A a s a f e j t n a mejrts. Là e l l es r e c o n -
snt parfaitement le corps et les vê -
en t s . 
e s trois dames , qui sont MmeContat , 
langère, Mme Barbotte , et la bel le-

sosur de ce t t e dernière, habitant tontes 
t r o i s impasse d e l'Aima, 7, au Gros-Cail
l o u , donneront alors les rense ignements 
s u i v a n t s : 

La v ie i l le , e n l isant le s ignalement de 
l'enfant dans un journal, une vois ine de 
M m e Contât s'était écriée : 
à — C'est cur ieux , on dirait q u e c'est 
I n petite J e a n n e , la fille de Dave lou i s I 
! •— Le fait e s t , répondit Mme Contât , 
q u e le père es t parti d'une façon bien 
bizarre, vendredi I 

Elles montèrent an troisième étage 
ta ire part de leurs réflexions à Mme Bar-
bot te qui fut d'avis d'aller voir à la 
Morgue. 

C'est qu'en effet les trois f emmes se 
trouvaient en présence d'une s ingul ière 
«coïncidence. A u d e u x i è m e étage d e la 

£*ison, un cantonniernommé Dave lou i s , 
[CUiuU 4& petit appartement c o m p o s é 

de deux pièces et d'une c u i s i n e . Il était 
^nanne et avait deux enfants . 

Il y a quinze jours , il donna sa dé
miss ion de cantonnier, disant qu'il avait 
une bonne place à V i n c e n n e s . Il s'ab
senta trois jours , et revint en disant 
2u'i l était allé conduire des c h e v a u x à 

[ulhouse. Enfin, jeudi dernier, il entra 
chez Mme Barbotte , a v e c laquel le sa 
femme était assez liée et lui dit : 

— Je vais conduire la pet i te à Vin
c e n n e s , seu lement c o m m e dans la mai
son où j'entre en place on n e v e u i pas • 
de d e u \ enfants , je cacherai m o n pet i t 
garçon, qui est en nourrice. 

A ce m o m e n t la pet i te J e a n n e entra : 
— Madame, dit-elle toute joyeuse , j e 

va i s à Vincennes , je v o u s rapporterai un 
beau bouquet . 
' Le soir, Davelouis revint seul à s i x 

heures . 
— Jeanne est partie pour Mulhouse , 

dit-il à sa femme. Je l'ai m i s e e'n pen
s ion . 

La mère pleura b e a u c o u p . 
— J'ai un pressent iment que je ne la 

reverrai p lus ! s'écria-t-elle. 
— Bah I quel le folie l 
Vendredi mat in , dès la pointe du jour , 

Davelouis partit et n e rentra qu'à midi . 
Aussitôt il monta chez Mme Barbotte . 

— J'ai reçu une dépêche , lui d i t - i l , 
Jeanne est arrivée c e matin à Mulhouse , 
a huit heures . Moi j e n e croyais entrer 
en place que dimanche, mais il faut que 
je parte pour Vincennes ce soir. 

Aussi tôt il fit venir un brocanteur du 
vois inage et vendit tout ce qu'il p o s s é 
dait. 
• A neuf heures du soir, sa femme m o n 
tait embrasser Mme Barbotte , et partait 
avec son mari, 
e On ignore c e qu'i ls sont d e v e n u s . 

Mme Davelouis n-t-elle été tuée c o m m e 
sa fille, et va-t-on retrouver son cadavre 
dans que lque taillis encore inexploré du 
bois ? 

Et le petit garçon qai était en nour
rice et q u e le cantonnier voulai t cacher, 
• ù est-il lui •«»•*« • 

de la France. La trahison d'Arnold fut 
découverte un vendredi , l e 22 septembre 
1 780. Yorktowu se rendait un vendredi , 
le 22 septembre 1771 . Enfin le vendredi 
7 juin 1776,Richard Henry Lee^lisait au 
Congrès la déclaration d' indépendance 
d e s Etats -Unis . 

On voit par c e s e x e m p l e s que l e s 
Américains peuvent c o m m e n c e r sans 

sér ieux avait d é - i crainte un vendredi l es entreprises les 
p l u s audacieuses . 

— L E S W G B S E N HABIT N O I R . — Il pa
rait que la* magistrature e n robe a c e s s é 
d e plaire. C'est v ieux; cela rappelle le 
m o y e n Age, les docteurs de la rue du 
Fouarre, et nous alloua abol irtout ce la . 
Les j u g e s s iégeront désormais en habit 
noir, et m ê m e en paletot . Calchas était 
d'avis qu'il faut frapper l'Imagination 
d e s peuples . On p e n s e le contraire au
jourd'hui , et nous verrons procha ine 
m e n t déposer sur > bureau de l 'Assem
b lée une proposit ion tendant à suppri
m e r l'uniforme des juges . Ce n'est pas 
abso lument une inovat ion , puisque l e s 
j u ^ e s des tribunaux en Prusse s iègent 
tout s implement en habit noir . N o u s 
avons vu à Berlin le tribunal criminel 
.siéger a ius i et n o u s devons dire que 
c'était un spectac le abso lument dépour
vu de so lenni té . 

Il y a que lques jours à pe ine , le Grand-
< îonseil de Genève a décidé que le <* oos-

iiue judiciaire » était supprimé. A G c -
i .ève. ou a déjà aboli la soutane . Aucun 
prêtre ne peut traverser la rue ni m e 
nu' sa montrer à la fenêtre en soutane . 
Afin de n'avoir pas m a i l l e t p irtir avec 
les gouveruemens étrangers, on a d é c i 
dé que cet te mesure ne s'appliquerait 
j)oin! aux prêtres français e t autres, tra-
'•etsant la ville ou ne s'y «frétant que 
«jij.-lques jours en qualité de touristes . 
Les ctergymen en cravate b lanche et cu
lot te courte' sont à peu près tolérés. 

La discuss ion à laquel le a donné l ieu 
la suppression du cos tume judiciaire a 
é té t rè s -an imée . Un h o m m e d'esprit a 
sou tenu que la robe était démocrat ique 
parce qu'el le pouvait couvrir et cacher 
le cos tume le moins é légant . Il n'est pas 
sûr qu'à l'avenir tous les assesseurs 
nient à leur disposit ion un habit noir . 
Mais un membre du Grand-Conseil a 
combattu la toge par des raisons e s t h é 
t iques : il la trouve fort laide, et el le 
n'est plus portée que dans des pays ar 
riérés c o m m e la France et l 'Angleterre. 
On y a renoncé en Prusse et dans la 
Suisse a l lemande, où les h o m m e s s 'ha
bi l lent d'une façon très-élégante. Cette 
raison a convaincu le Grand-Conseil, 
qui a voté immédiatement , à une i m p o 
sante majorité , l 'abolition de la toge . 

O N E M A C H I N E I N F E R N A L E . L e s J O U T T 

n a u x anglais du 28 avril publient le fait 
suivant : 

Hier a eu l ieu dans Clerkenwell u n e 
explos iou qui semble avoir été préparée 
pour donner la mort , et qui a eu pou r 
résultat de causer de graves b lessures à 
la v ic t ime et des dégâts matériels c o n 
s idérables . 

Vers neuf heures du mat in , une v o i 
ture de la Compagnie d e distribution d e s 
paquets s'arrêtait devant la maison de 
M. Wil l iam Larkin, fabricant de c h r o 
nomètres et graveur de cadrans d é m o n 
tres , 6, Northampton-Square. Le c o n 
ducteur de cette voiture remit à la d o 
mest ique une boite portant l'adresse de 
M. Larkin. 

Après e n avoir donné reçu, la d o m e s 
t ique la remit à son tour à Mlle Larkin 
qui la s e c o u a * ' < cmenl pour savoir ce 
qu'el le contenu . mais n'entendant a u 
cun bruit à 1 térieur, el le la porta à 
son père, dans l'atelier. M. Larkin à 
l 'habitude de n •<" voir de pareil les bo i tes 
contenant des < trnns et autres objets 
s e rapportent a *a professien; il procéda 

pour donner des so ins à M. Larkin, qui 
était dans un état déplorable et presque 
insens ib le . 

Suivant ' 'opinion de la domest ique , la 
boi te était en bo i s de sapin , el le avait 
environ h u i t pouces de long sur c inq de 
large, et ressemblai t , par ses d imensions 
et par sa forme, à une boite à cigares 
ordinaire. 

Il e s t résul té des recherches m i n u 
t ieuses auxque l l e s la pol ice s'est l ivrée 
sur les li<»"v a u * le boi te était garnie à 
l'inter eux d'une fett'le d'étain dont on 
a retrou a <,- , ... îents dans l'atelier; 
que lques -uns m ê m e avaient pénétré dans 
le mur, les parcel les de bois provenant 
de la boite senta ient la poudre. On a dé-
à différents endroits , dans l'atelier, des 
port ions d'un ressort en spirale. Tout 
porte a croire que la boi te contenai t une 
machine infernale d isposée de manière 
à faire explos ion dès qu'on chercherait 
à l'ouvrir. 

La pol ice a e m p l o y é toute la journée 
d'hier à rechercher le l ieu où la boite 
arai t été enregistrée et la personne qui 
l'avait expéd iée , mais elle n'avait encore 
rien découvert à 11 heures du soir. M. 
Larkin l u i - m ê m e n e peut trouver aucun 
moti f à cet te tentat ive criminel le; il 
u 'avaitpas s o u p ç o n n é jusqu'a lors , dit-il. 
qu'il eût un ennemi dans le monde . 

(Droit.) 

C H O S E S K T A U T R E S 

Une veuve qui, pendant le» huit premiers 
jours qui ont suivi la mort de son mari, n'a 
ce?sé de se lamenter et de gémir, apprend 
par son notaire que le défuat a tout donné 
a ses enfants et qu'il ne lui a presque rien 
laissé. 

Fureur de la dame qui, changeant aussitôt 
de t >n, dit à son notaire : 

— Concevez-vous uue pareille ingratitude 
de la part d'un homme que j'ai pleuré pen
dant plus de huit jours I 

Un de nos amis, qui a longtemps habité 
Oontantinople, nous racontait hier le procédé 
employé par le gouvernement pour régler ses 
comptes. 

Quand un grand financier a failli à ses en
gagera *nts envers le sultan, on l'empale. 

Et on fait lire le lendemain dans toutes les 
gazettes que le pays vient d'asseoir ses finan
ces. 

* 
Doux anciens camarades de collège, sié

geant aujourd'hui l'un et l'autre à la Chambre 
des députés, échange tient hier leur confiden
ces au sujet de leur double élection. 

Après avoir récapitulé l'un et l'autre ce 
qu'ils avaient promis à leurs électeurs, ils 
trouvèrent qu'à eux deux ils s'étaient engagés 
à faire décorer deux cent cinjuante-trois indi
vidus, à obtenir trois cent vingt-deux bureaux 
de tabac, et à demander l'ouverture de qua
rante-sept nouvelles lignes de cheminsde fer? 
(Historique). 

Progrès de H o n ^ a î r o Dents et 
L'AHT U O U t a U W tiers sans 

Den-
sans ; cro

chets ci ressorts et posés sans douleurs. 
Edo iard VBRBBUGHB, DHNTÏSTH, breveté 
de S. If. le Roi des Belges. 

l'.oubaix.rue de l'Espérance. 6, Roubaix 
MAISON A PARIS 

•4 . B o o l t r a r d P o U i o n n l à r e -4 
N •r.\. — Ces dentiers ont l'avautage de ne 

Pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
extraction des racines et viennent soutenir 

des dents chancelantes. —Succès garanti. 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris , le 17 mai : 
« La d iscuss ion de l 'amnist ie va c o n 

tinuer aujourd'hui à la Chambre des dé -
pûtes . C'est M. Mél ine , membre de la 
commiss ion , qui doit répondre au d i s 
cours prononcé hier par M. Lockroy . 
M. Georges Périn parlera ensu i t e . Son 
discours doit être plus part icul ièrement 
consacré à décrire le rég ime ,auque l s o n t 
s o u m i s les déportés de la N o u v e l l e -
Calédonie. 

» Ou pense généra lement q u e le g o u 
vernement s 'expliquera aujourd'hui . 
C'est M. Dufaure qui doit porter la pa
role . * 

L a République française c ro i t s avo i r 
q u e le gouvernement s 'occupe de dres
ser un état complet des personnes qui 
s e sont réfugiées à l'étranger, à la sui te 
des é v é n e m e n t s de la Commune. Il s'est 
adressé pour avoir des rense ignements 
précis , à l 'ambassade française à L o n 
dres , aux autorités cantonales à Genève 
et à l 'administration de la sûreté publ i 
que en Belg ique . 

U u certain nombre d'étudiants ont 
l ' intention d<* profiter de la présence à 
Paris, à l 'occasion des funérail les de 
Michelet , des dé légués i ta l iens , espa
gnols et romains pour reprendre l'idée 
d'un congrès international d'étudiants 
semblable à celui de Liège en 1865 . 

Pet i te b o u r s e d u soir : 
E m p r u n t , 1 0 5 . 3 0 . 
Turc , 1 2 . 4 5 . 

DEPÊCHESTELEGRA PHIQUES 
Marseille, 16 mai, soir. — Madame 

Michelet accompagnant le cerceui l de 
son mari , est arrivée à la gare c e so ir à 
10 heures . 

Elle a reçu les compl iments de c o n 
doléance de dix dé légués , qui avaient 
apporté une couronne d' immortel les avec 

nssssnussnsnsnsnBsjsnsnWsVSsssBnnSBssBjsni 

l ' inscr ip t ion « A Michelet, la démocra
tie Marseillaise. » 

Le président du comité central a ob
tenu , que le 'wagon funèbre fut ouvert , 
et il y a déposé la couronne . Tout s'est 
passé dans le ca lme le plus complet . 

Bruxelles, 16 m a i . — Chambre des 
Représentants.— La discuss ion s 'engage 
s u r l e bud^c l spéc ia l s ' é l evant à 36 m i l 
l ions . 

M. Frère (gauche) at taque le "projet 
et accuse le gouvernement de conduire 
le pays à la ruine e t de le compromettre 
v i s - à - v i s de l'étranger-

M. Jacobs (droite) refusant l e s paroles 
de M. Frère dit qu'avec M. Malon chef 

' d u cabinet actue l , la const i tut ion n e 
court aucun danger. 

La discuss ion continuera demain. 
Nice, 16 mai , s o i r . — Le navire de 

guerre de la marine des Etats Unis le 
Franklin «^t parti aujourd'hui pour 
Constaniii opte. 

S l'otiique 16 mai . 
Officiel. — Aujotir i ,: i -MT des prin

cipaux coupables ont été c o n d a m n é s e t 
e x é c u t é s publ iquement . 

Le jugement c o n t i n u e . 
La tranquilité es t parfaite . 

Madrid, 16 mai . — Le navire mar
chand qui s'est perdu aunord de Sainte-
Croix de Teneriffe, est Y Henriette,qui se 
rendait avt c son chargement au golfe 
de Guinée. Le capi ta ine et quatre mate 
lots ont é té n o y é s . 

Constantinople, 16 mai, soir. — Une 
dépêche du gouverneur de Sof ia ,annonce 
que les insurgés à Racoot icha, entre 
Sofia et Bazardjich, se sont enfuis dans 
les Balkans après avoir incendié un vil
lage . 

Le général iss ime Abul Kerim P a c h a 
est part: pour Phi l ippopol i . 

Abracsam P a c h a es t revenu . 
Bukarest. 16 mai , soir. — Le g o u 

vernement a suspendu les opérat ions de 
recrutement de cet te année . 
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Veseea. . . . . 
Œillette 
Cameline . . . . 
Graine de lin . . • . 
Colza d'hiver 
Pommes de terre. 
Promage vieux . . 
Beurre en bloc, 1™ qualité. 

Idem 2" qualité . 
Idem 3» qualité . 

Beurre, le kil., en pièce 
Œufs, le cent. 
Lin, le kilo et demi . 

— 
— 

7 
06 

3 
3 
1 
2 

07 
2 

_m 
-

33 
57 
50 

— 50 
76 
70 
20 

n E R M I E R E I I I I R E 
Versai l les , 17 mai, 3 h. 20 m. so ir . 

Chambre des Députés.— M. de M a r -
cère en répondant à M. de Cassagnac au 
sujet du remplacement de certains m a i 
res du département du Gers, dit, qu'au
cun acte du ministère ne portera atteinte 
aux libertés préc ieuses , au premier rang 
desquel les le gouvernement p lace la 
l iberté é lectorale . 

En réorganisant l e s munic ipa l i t é s , 
le gouvernement ne fait que poursuivre 
l'application d'une mesure réclamée par 
l 'opinion, et qui cont inuera d'être ap
p l iquée . 

M. Dufaure dépose une demande en 
autorisation de poursuites contre un 
membre de, la Chambre. (Bien que la 
dépêche n e le dise pas, c'est proba
blement de M. Rouvier qu'il s'agit ici . ) 

La discuss ion cont inue sur l 'amnistie . 

Csirs commfrriani ée la Beirse de Paris. 
du 11 mai. — 6 heures du 

id. courant 1% 78 . . . 
id. juin 80 S i . . . . 
M. juillet arat SI . . . . 
i d . I d a r n » *5 . . » . 
M. * prem. SI 75 . . . . 

Hwile de lin .1. ' « » . . . . 
-«1 courant M . . . . 

id jain M 
id. juillet août SB 50 . . . . 
id. 4 dern 67 
id. 4 nrem. 

Spiritueux d 47 50 48 . 
Id. courant 48 17 75 . . 
id juin 48 48 SS 
td. juillet aoat 48 M . . 
id. 4 dsr. 51 

Sacra 8 8 d . l ( [ l 3 51 I * . . . . 
id. t i t ld i la 58 M . . . 
i d . t.l.iuc 3 e . «S 
Id. toelobre «1 M M . . 

vjL.s oiticiels 
16 mai. — 

Huile» 'Ir Sa i s i an t. 4. M S* 
M. eh lonnaa 82 . . 
Id. «parée 80 . . 

Mitra '• ha en « U d. 45 i l 
le. ei. tonaes 88 75 

Sa.IW'k.t» i . lO.Md. 54 . 
Id. 7 .3i l | . | . 6 0 . . 
M. Mme *dtm>. M . . . . 
kl . bonne aorte 149 . . 

Cacaos ItO k. Para 174 
Catai 1K0 k. eet.Jtva 888 

M. liait! 18* 
U . Cerl.n 18". 
i n . b e l l i sorte <43 . 

M. )u.n 
soir 

6« 50 81 . 
id. juillet août 63 9» . .. 

Sat inés 143 . 4 143 . 
r e r i M t m . c. 

M. min 
td. 4 de sep . 
14. Juit-aott 

Farine sup 
Id. loin 

t Id. 4 de a. 
1 id. juil-aeo. 
Darblay 
Blés courant 

j id juin 
i d . 4 de a 

1 id ja l i -ao i t 
Selcle entrant 

id . juin 
kl 4 de s 
i d . juil-aont 

• i 
61 58 . . 
6 3 . . . . 

58 85 .. . . 
58 5 . . . . . 

68 15 . - . . 
•t 
87 7 5 . . . 
88 

* » . . . . 17 U M 
17 75 18 . 

18 SS . . . . 

(Je h Bourse 
- S h. soir 

Cerilteat <le sortie 18 75 58 . . 
Hélasse de M l » k.d.R 80 8 75 

Id. de radinerie W 58 s U 
Splritoem f . lre 
Farine» 8 m.Isa 

id. supérieur 
Suifs 
Haïti 
Rio 
tioaraqnl] 
Trinité 
Caraonp 

[té 48 i . . 
i d . 6 3 58 . . 

«t . . 
108 

175 
181 
15* 
170 

«08 s 48» 

BO.HâtK 
Valeurs. iC™ pr. 

Courcelles-L'Lîtt.O «» 
Crespiu-lez Al 25b «» 
Marly . . .1 500 e» 
A.nnœulin-D.1 420 s« 
St-Alrleponde'»»»» »» 

s»K tLIkukLK 
C du 15 mai 
»«»« *> »*>» «» 

»»» «« »<x« »« 
»»» 8*8 »»» »» 

» » »« : «» »» 

C O U R S D E S H U I L E S D E L.JLLE D U 1 5 M A I 

40 5 » M 88 

88 56 '* 

C O U H S D E S S O s t n e S E l D t 3 / 6 d u 1 5 M A I 

Sucre Ind. 88 daarr. 
— - »• 7 I 9 . 

— an pais, 6 k. . 1. 
3jerc n' 9 

- 11,88. 
1(8 betterave, diap. 
— — courant logé 
- t in . 8- d i s . 

— courant logé 
— Méiajse dianon. 
- . — — 1 Itérer. 
— —4 jlSTier 
— 4 d'été 
— — 4 daru 
_ _ 1 nroek. 

Coers (,81e 

54 . 

ofer-

48 5» 

! > . -

48 .'. 

BERGUES, marché du 15 mai 
Blé nouveau. 
Blé froment 
Blé roux 
Blé, lr" qualité 
Blé. a* qualité 

Hausse de fr. il c. à l'hect. de bl's 

Seigle 
Orge 
Avoine . . . . . . 
Fèves . . . . . . . 
Haricots 
Pois jaunes 
Pois bleus . . « . . . . 

BERGUES. marché .uix porcs du 15 mai 
192 porcs.— Prix moyen du kil., 1 fr. 20 c. 

Poids moyen, 130 kil. 

C H A N s S E S E T H4»,llI«AlkE$» 
V A L E U R S S E N É G O C I A N T A T R O I S M O I S 

4 trait mois . 
escompta. 

5 . | Amsterdam 
4 air. Allemagne 
6 4 , 6 Madrid . 
6 1- Barcelone 
6 .>. Lisbonne . . . Mi 1 9 
5 . | . Vienne . . . . 186 I 9 - 167 I 8 - 4 8 t | 

' Trleste . . . . | . — . . . - t 6ia 
6 1 1 «aint Péterteoufe; I r t 1,8 - 881 < * - < «w 

A eonrte «<.»nnee 
. t » 8 ' 8 8117 1 8 ei 

113 ! H H I i . ' 
560 . - - 302 . , . — i Ou 

. 5*3 . - 505 . . . — 4 «16 

807 1 4 4 807 I S et 4 87a) 
499 1,4 — 1*8 11* — 4 * | t 
489 . , . — M l . 1 . — 4 * r 

3 8 6 i n u t e r i i n 
4 ?.n A'Ienr.ffee 
6 »m ntatrM 
4 . « llarrcloae 
8 Wli) Liaboane 

Vienne . . . . 9*6 l i t 
. . Trieate I. — . . OjO — 4 Oit) 

6 1 8 Saint-Mteranoorf . 3*3 . , . — 313 . | . — 4 0 » 
V A L E U R S S E N É G O C I A N T A V U E 

> . , . l-oadree. . SS 18 1,3 4 31 83 t 9 1 J . 1 . 
t 1,8 BelsMia . . | , ' 6 . - 1 16 p. — 2 1,1 
5 8,0 ItaHe . . . I ! . ) . - 7 3 8 p . 5 * , ' 
4 . , . Suisse . . . l | 1 6 e — 3,18 c. — I 

A eonrte éeneanee 
1 ., Loi.ires . . . 15 16 1,3 —33 11 1 3 — 3 . , . 
3 1,3 Belgique . . . l , i « p . — l l t « t.. - S 1.3 
4 <l. Italie . . . 8 1.8 p. — 7 7 8 n — 5 6,C 
5 .1 . Snitta . . . pair p. - 1>8 t — 4 . 1 . 

B i l l e t s t t e b a n q u e é l r a n j r r r * 
Anglais 35 13 , 4 15 16 
Belges 1,4 perte 4 pair 
Italien» 8 1.8 4 8 3,4 perte 
Basées 
Ali msnds le n 
Autrichiens le florin • w m » » • 

• f t * . t i è t * e « ( e t M o n n a i e * * 
Or en barre 1648,18** l e kil. 8 .484 4 4 pair 
Argent an barre I (I*00 ,I08M 
Piéeee de 90 trance. r a i r . 
Seaeerains aiiglais 95 08 . 1 . s . 6 1 1 
Quad-uples espsgnols . . . . 4 I. 

— Indépendante . . . e«« 3 . 
piastres aaencaines 7 4 .58 . 

3 34 . , . D i t 
< 33 1,3 i I 34 
3 * j 

818 t » 185 a 167 0,08 perte 

LE CONTEMPORAIN, revue d'économie 
chrétienne, paraissant tous les mois. —Un an : 
25 fr. — Étranger : 30 fr.— Bureaux : 19, rue 
de Lille. 

Sommaire du numéro du 1er mai : 
I. Les merveilles de l'économie chré'îenne, 

par F.Duilhé de Saint-Projet. — II. Masil-
Ion. De unième partie : XVIII* sièc'e. Massillon 
évêquô (suite), par Mme de Marcey. — III. 
Les origines de l'Université de Paris fet 
son organisation aux xu" et xm" siècles.—'3e 
articles, p«r l'abbé Feret. — IV. Made'eine 
^Nouvelle;, par Lia Cresseden. - V. Marin le 
Rov. sieur de Gorrtberville,par René Kerviler. 
— "VI. Causeries d'art, par L. Janmot. —VII. 
Revttp scientifique. Ampère, par A. Valson. 
— VIII, Nécrologie. Léon Cornudet, par le 
Marquis de Ségur. — IX. — Mélanges et cri
tique.— XI. Chronique du mois, par F. Levé. 
— XII. Bulletin bibliographique. 

R e f a i s e a t e n t e l ' o n l r e f a - o n 
— N'acceptez que nos bottes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Revalescière 
Du Bcirry, sur les étiquettes. 

C A N T t A T f n l I C rendue sans méde-
O M H I t A I U U O cine, sans purges 
et sans frais, par la délicteuse farine de Santé 
dite : 

RRVALESCltRE 
» n R 1 R R V . d e L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, eri com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies-
glaire?, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau, 
sées. renvois, vomissements, même en STOS-
sesse constipation, diarrhée, dyssenlerie, 
colique-, toux, asthme, étouffements, étourdis-
semerus, oppression, congestion, névrose, ins 
somtnie. mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus
sit à éviter tous les accidents de l'enfance. 
— 8ii.ù()0 cures, y compris celles de Madame 
la Durhesse de Castlestuart, le duc de Plus-
kow. Madame la marquise de Bréhan, Lord 
StuaH de Decies, pair d'Angleterre, M. le 
doctf m -professeur wureer, etc etc. 

N* 03.«ri : M. le rcuré Comparet, de dix-
huit an* de dyspepsie, de gastralgie, de souf 
franc- de l'estomac, des nerfs, faiblesse et 
«meut- nocturnes. — N* 46,270 : M. Roberts, 
d'une consomption pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation et surdité de 25 
années. — N° 46,210 : M. le docteur médecin 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'esto
mac qui le faisait vomir 15 à 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N* 46,218 : le colonel 
Watson, de la troutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. — N" 18,744: le docteur médecin 
Snorlnnî. d'une hydropsie et constipation. — 
N" (9,633: M. Baldwin, de l'épuisement le 
plus i omplet, paralysie de la vessie et des 
membres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 3 fr. 35; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil.. 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 
kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revalescière, 
en boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — La Reva
lescière chocolatée, en boites de 12 tasses. 2 
fr. 25 c : de24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; 
de 288 tasses, 32 fr.: de 576 tasses, 60 fr.; ou 
environ 10 c la tasse.— Envoi contre bon de goste. les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — 

>épôt k Roubaix chez MM. Coille. phar-
macieu Grand-Place ; Morelle-Bourgeois ; 
Desfontnines , épicier sur la plaça ; Léon. 
DAN/OU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville 
à Tourcoing, et chez les pharmaciens et 
épiciers. —Du BARST et C*. Place Vendôme, 
26 à Paris. 

A V I S . — M"" LEBAUBE donne des 
consultations et lit dans la main, Grande-
Place, 1, (entrée Place de Rihour, 2), au 
second, à Lille. 

VALS (ARDÈCHE) 

2 0 7 7 
Qt 9 5 
l it 3 8 

l 3 2 
M 9 7 
. 5 6 
. :. 0 4 

A p p l i c a t i o n * s p é c i a l e * d e s i x s o u r c e s m i n é r a l * * 
a u t o r i s é e s p a r l 'É ta t e t l ' A c a d é m i e d * m é d e c i n e : 
C o i n f T û a n Affections des r e i e s d i j e s -
O C U l l l u « J C t X l i . . t ires , pesanteur d e s t o a s a c 

Magdeleine. de la i m v e t l e e t du d i a b è t e ' 

. calculs , coliques népuret iqnet . 

"D î r r n l a H n Palet eonlenrs, kystér ies , r / a -
X V t g U X C l i U D . pnaUsaae, marasme, S è r r e i . 

T ^ r t T Y î i r l i s T l l t a So*»érai»e contre l e* • * -
J J U I I 1 1 X 1 1 1 J . U C . ladies de la peaa, as tkme, 
catarrhe ,-ulmoMire, chlorose, anémie , débil i té . 

D ' a i l : d a n s t o n s l e s d é p ô t s d ' e a n x m i n é r a l e » 
e t l i s p h a r m a c i e s , à 0 . 8 0 e e n t . l a b o u t e i l l e . 

L.'s <xp. d i t i o n s d i r e c t e s s e f o n t p a r c a i s s e d * 
5 0 et 2 4 b o n lei II e s a u x p r i x d e 3 0 et 1 5 fr. p r i t * * 
t V a i s . T o u t e s I M .1.- n a u d e s d o i v e n t ê t r e a d r e s 
s é e s A L A S O C I É T É G t t N r t R A L E D E S 
E A U X A V A L S iArd,che), t o u t ri*qa* d * f t a t H 
d i a t n . i i i ion e t t a* c o n s é q n e n e * * . 
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LoJO&MIfA L DM MOOMAJX 
es t drkâgii* pour V\v#**Jg* 
AVi'S D B V E N T E S «ITrJDiQfAIJttS 
FORMATIONS D E 80G1BTH8 «t 
autres PiTOLICiATlONSLEGAIJSa 
e t JUDICIAIRES. 
f^s^sa&tkeMsaajmBaaakajBajBB; 
:WlEtrflLESAVtimi..>LOPEI 
Etude de M* VANHAECK, nottUr» 

a Ascq. 

A. WMMJWifBL 

ÊL 1 S O N 
aie e a m p t u r n e 

ta «SaalaiicuK près U g»f» „ 
11280 

m 
A V E N D R E à "usage mdustjrial 
de la contenance d'environ30,000 mètres 
carrés, rue de Wattrelos. Ce terrain 
conviendrait pour toute industrie, il 
longe le canal, est traversé par le Riez 
du Trichon et se trouve àproximité des» 

âuartiers ouvriers, le Pile, le Jean-
hislain, Wattrelos, etc., à quelques 

pas de la nouvelle gare du Nord-Eit. 
Facilités de paiement. — S'adresser à 
M. Delcdalle, rue des Champ», n* 7, 
à Ruubaix. î 1 2 , 6 

AVENDREOUALOUeB 
Un «rata.*! nB*ttB*»r»sa« entièrement 
excavé avec cour, coin rue du Quai et 
Gr.mde-Rue. — S'adresser au n" 138, 
Grande-Riie, k Roubaix. >122t 

DÛNKlRQUE t iSm^ 
bains, nne joli» mataon garmaa. fteB-r 
de-chaussée : Salon. Balle à manger 
entrée pour les maîtres';; cuisine, cour 

et cave; premier: deux grandes cham
bres et cabinet: second : quatre cham
bres: grenier. — Mobilier neuf. — 
S'a iresser à M. Bardoux, au Hosarutatl 
Punkerque) près le Cap Nord. 

LOUER Une 
de Lille. 

Une b e l l e aaatataieai avec jardin, à 
louer, rue Notre-Dame. 

A II C i l D O C D n e belle aa«—a»>i-
V t H U n t fasse, située entre 

Tourcoinfr et Roubaix. 
Rue des Champs une sastilsies*. 
Une belle ssatsitsapas avec jardin, rue 

Daubenton. 
Une, rue Ste-Thérèse, avec grande 

porte et magasin. 
Plusieurs avec terrain, me de Ma-

Cimpagne. 
Et rue Colbert, avec jardins. 
Un beau t e r n t i u au Boulevard de 

Paris, par lots ou en totalité. 
Le H>ng du canal, des " 

propres à bâtir. 
Rue de l'Homelet, un beau l 

propre à bâtir. 
Fonds à placer sur hypothèques par 

somme de 25, 28 et 100 mille francs. 
S'adresser à Jean-Bte Deplasse, r**a 

Moulin. 13. 

A LOUER L r ^ i V » ^ » 
avec pavillon, pour 300 fr. — S'adres
ser rue des Lignes, 15, à Roubaix;. 

111 Si 

VEHTES DIVERSES 
S O I B l I x , rue St-Antoine 

V E N T E 

GAGES PÉRIMÉS 
raONT-»H-PIsET£ 

Le Jeudi 18 Mai 1876, 9 heures 
du matin et 2 heures de relevée, M* 
Alfred ROUSSEL, commissaire-priseur, 
procédera d cette vente. 

NOTA. — Les marchandises neuves, 
l'argenterie, les montres et les bijoux 
d'or et argent, seront vendus a 2 
heures. M256 

V I L L E D E R O U B A I X 
Boreaa des Ventes Mobilières 

Le Samedi 18 Mai 1876, dix heures 
du mHin, il sera procédé par le minis
tère de M» Alfred ROUSSEL, commis
saire-priseur à Roubaix, à la vente 
de< objets suivants : 

MOBILIER 
V E M «JSsTW 

Se composant de : Cemmode en ceri
sier, armoire peinte, chaises, tablas, 
malles, pendule poêle et accessoires, 
ustensiles de ménage, vaisselle, bat
terie de cuisine, linge, effets d'habille
ments, bois à brûler, vieux fer, meule è 
aiguiser, scie, etc., etc. 

L'huissier TIBERGHIEN, rus des 
Fabricants, n° 12, à Roubaix, est chargé 
des poursuites. 11255 

A VKWIsafaE d'occasion une 

MACHINE VERTICALE 
de la force de 25 chevaux.en parfait état 
de conservation, et devant fonctionner 
jusqu'à fin mai. — S'aitratsser rue de 
Uaud, 23, à Tourcoing. 10938 

VICTORIA tSS^^SS: 
aer rue de la Fosse-aux-Chênes, 45. 

10622 

A VENDRE Un tort Camion 
^transport de 5,000 k.) 2° Warloppes, 
scie circulaire et meules pour la tritu
ration des bois de teinture. 3° Quantité 
de grandes Cuves et bacs en bois. —• 
S'adresser, 16, rue Inkermann. 

OEM IDES «OFFRES D EMPLOIS 

A VIS D B LA. D I M C T l O r l D U J O U B J 4 A I _ — 
Toute réponse envoyée au bureau «in 
tournai doit porter sur l'enveloppe «ou 
les initiales indiquées dans l'annonce l e s l u i u a i e a AJMAAHIMW» « • • • • - * • a u w a c e 
au'elle concerne, sait le numéro de 
cette annonce.Ces sortes de lettres sont 
remises, sans être ouvertes, aux person
nes intéressées. 

DOMESTIQUE ftrttt 
. . . „ o x , a n i u t r v i 7 a n s d a n s u n e Baàt taon aue avant servi 7 ans dans un* 
très-honorable de Roubaix comtn* 
cochar domestique d*intent»ur « jufi-
nier, demande & M placer; ta» MsSgaJ) 
tait ourdir. — Prendra l'adws** au 
bureau du jowiial. 11154 


